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TEXTE

1. In tro duc tion
Ce dos sier pour suit le pro gramme de re cherche en ga gé en 2018 1 au‐ 
tour d’une ré flexion glo bale cen trée sur l’his toire du concept de
« sys tème pla né taire ». L’enjeu est dé sor mais de spé ci fier les en ti tés
qui com posent le sys tème so laire. L’émer gence, avec Co per nic, d’un
ré fé ren tiel pla né taire stable et iden ti fiable s’est dou blée, peu à peu,
d’une mul ti pli ca tion des élé ments à prendre en compte. La dé cou‐ 
verte des sa tel lites de Ju pi ter et de Sa turne, la com pré hen sion du
phé no mène co mé taire (par Hal ley no tam ment), l’ad jonc tion de nou‐ 
velles pla nètes (Ura nus à la fin du XVIII  siècle et Nep tune dans les an‐ 
nées 1840) ainsi que des as té roïdes (le pre mier fut ob ser vé par Piaz zi
en 1801) sup posent l’ex ten sion du prin cipe même de sys tème pla né‐ 
taire.

1

e

Plu sieurs ques tions émergent alors qui per mettent de re com po ser
l’his toire de la construc tion lente d’un ré fé ren tiel cos mo lo gique dé si‐ 
gné sous le syn tagme de «  sys tème so laire  ». Pour que le bes tiaire
pla né taire se den si fie, il a fallu un ef fort ins tru men tal in tense (comme
le té les cope «  Lé via than  » d’Her schell), mais aussi l’éla bo ra tion d’un
ou tillage ma thé ma tique per met tant la sta bi li sa tion du sys tème pla né‐ 
taire dans la théo rie new to nienne. C’est donc au car re four d’une série
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im por tante de pra tiques scien ti fiques que la pos si bi li té de « faire sys‐ 
tème » s’est es quis sée.

Ce que nous sou hai te rions mettre en exergue dans le pré sent dos sier,
c’est l’en- deçà d’une pers pec tive cos mo lo gique éla bo rée qui s’im pose
avec Kant et La place. Car avant que n’émerge une sys té ma tique du
cos mos, il a fallu un pa tient tra vail taxo no mique des astres. En nous
in ter ro geant non seule ment sur les moyens mis en œuvre pour dé‐ 
cou vrir de nou velles en ti tés pla né taires, mais éga le ment sur toutes
les formes cultu relles d’in clu sion des mondes pla né taires loin tains
(que l’on songe ici aux rêves sé lènes de l’époque mo derne), nous en vi‐ 
sa ge rons une his toire de l’as tro no mie qui fasse droit à la com pré hen‐ 
sion d’un monde pro gres si ve ment éten du à des en ti tés de plus en
plus va riées. La ten sion entre la co hé rence d’un uni vers pris dans les
rets de la théo rie new to nienne et la mul ti pli ci té des astres dé cou‐ 
verts du XVI  au XIX  siècle laisse en tre voir le pa tient tra vail de sys té‐ 
ma tique as tro no mique.
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Je vou drai, dans cette brève in tro duc tion, poser quelques ja lons d’une
his toire plu ri sé cu laire du sys tème pla né taire. Pour cela, je m’ap puie rai
sur les dé fi ni tions des dic tion naires em blé ma tiques des XVII , XVIII  et
XIX  siècles, à sa voir le Dic tion naire d’An toine Fu re tière, l’En cy clo pé die
de Di de rot et d’Alem bert, et le Grand Dic tion naire Uni ver sel du XIX

siècle de Pierre La rousse. Ces trois spi ci lèges lexi caux consti tuent au‐ 
tant de re pères sur la façon dont les no tions liées au sys tème pla né‐ 
taire s’or ga nisent, se struc turent, se coa gulent. La va lence no mo lo‐ 
gique des dic tion naires et en cy clo pé dies per met de re pé rer les ef‐ 
forts de sta bi li sa tion non seule ment du vo ca bu laire mais éga le ment
des concep tua li sa tions qu’il sous- tend. Car les en trées, les dé fi ni‐ 
tions, les ren vois entre no tices sont au tant de moyens de sta bi li ser
une cer taine vi sion du monde. Ils res ti tuent un ré seau plus ou moins
co hé rent d’en ti tés re liées entre elles par des rap ports d’ar ti cu la tion et
d’em boî te ments. La sai sie, sur trois siècles, des en chaî ne ments de
no tions liées à ce qu’est un sys tème pla né taire per met de com‐ 
prendre les grandes évo lu tions des pers pec tives adop tées pour don‐ 
ner du sens à un en semble de corps cé lestes liés entre eux par des
res sem blances phy siques et des lois du mou ve ment.
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2. Fu re tière, ou le sys tème pla né ‐
taire la tent
An toine Fu re tière, dans son Dic tion naire uni ver sel paru en 1690,
consacre une en trée au mot « SIS TEME » qu’il consi dère comme un
« Terme d’As tro no mie » ren voyant à la « sup po si tion, ou hy po thèses
que font les As tro nomes d’un cer tain estat du Ciel, sur le fon de ment
de la quelle ils ex pliquent tous les phé no mènes ou ap pa ren tés qui se
trouvent dans le cours des astres, ou dans leurs chan ge ments ». Le
sys tème est donc un concept ho lis tique ; les en ti tés qui le com posent
ne se li mitent pas aux pla nètes  ; il ren voie éga le ment à une dy na‐ 
mique cé leste en ou vrant la voie à un exa men du « cours des astres ».

5

Fu re tière éta blit en suite une liste som maire des sys tèmes pro duits
par les as tro nomes : « le Sis teme de Pto lé mée, de Co per nic, de Tycho
Brahe, de Fra cas tor, de Des cartes, &c. ». Enfin, le lexi co graphe pré‐ 
cise, à pro pos des pré ten tions du «  Père Des chales  » à pro duire
«  vingt sis temes  » ca pables de rendre compte du mou ve ment des
astres, que les « neuf termes » dont nous dis po sons sont «  les sept
Pla nètes, la Terre & le Fir ma ment » 2. Mo nique C. Cor mier et Fran çois
We se mael re marquent très jus te ment que cette no tice de sys tème
ex po sée par Fu re tière « n’ex plique rien, et ne donne au cune pers pec‐ 
tive his to rique  : il men tionne, mais ne dé taille au cu ne ment les sys‐
tèmes de Pto lé mée, de Co per nic, de Tycho Brahe ». Le Dic tion naire
des arts et des sciences de Tho mas Cor neille, quant à lui, « consiste en
une des crip tion dé taillée des “trois fa meux Sys tèmes du monde” en
concur rence de puis la fin du XVI  siècle » 3. Tou te fois, c’est dans la no‐ 
tice consa crée à l’hy po thèse que « Fu re tière » se montre « beau coup
plus in ci sif » 4. Il y as sure que le mot « se dit en As tro no mie, des dif fe‐ 
rents sys temes du Ciel, ou sup po si tions di verses des si tua tions & des
mou ve ments des par ties du monde, sui vant les quelles on tâche d’ex‐ 
pli quer & de sau ver tous les phe no menes ou ap pa rences ce lestes : en
telle sorte que celle qui sert à les mieux ex pli quer, & qui est la plus
simple, passe pour la plus vraye, ou du moins la plus plau sible » 5. Le
ca rac tère in cer tain des sys tèmes du monde est dou ble ment sou li gné :
d’abord par la ré fé rence pla to ni cienne au fait de «  sau ver les ap pa‐ 
rences », en suite par une forme de ré duc tion nisme as so ciant vé ri té
et sim pli ci té.
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Fu re tière dis sé mine, dans son Dic tion naire, d’autres élé ments qui
per mettent de re com po ser un ta bleau de la sys té ma tique as tro no‐ 
mique telle qu’il l’en vi sage à la fin du XVII  siècle. Toutes les pla nètes
n’ont pas de no tice, mais Mars est évo qué no tam ment à pro pos du
« phe no mene de Mars acro nique, qui se trouve plus près de la terre
que le So leil, quand il est en op po si tion avec luy » ce qui « a rendu
l’hy po these de la so li di té des Cieux in soû te nable » 6. Il s’agit, pour le
lexi co graphe, de fixer quelques grandes règles du sys tème so laire en
rap pe lant d’an ciennes croyances aban don nées par les as tro nomes.
Ju pi ter se voit consa crée une en trée re la ti ve ment longue : l’astre est
dé crit par la durée de sa ré vo lu tion, le fait qu’il soit «  quel que fois
éclip sé par la Lune, par le So leil, & même par Mars ». Ses « deux ma‐ 
cules en formes d’es charpe » sont men tion nées pour mon trer « qu’il
se meut cir cu lai re ment sur son centre  » 7. Les prin ci pales dé cou‐ 
vertes (sa tel lites, bandes, taches) sont éga le ment in di quées aux lec‐ 
teurs. Sa turne est vue comme la « plus éloi gnée de la Terre & dont le
mou ve ment pa roist le plus lent ». L’astre « est placé entre le Fir ma‐ 
ment et l’or bite de Ju pi ter » 8.

7
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C’est bien par le rap port aux autres pla nètes que Fu re tière en vi sage la
glo ba li té du sys tème pla né taire  : les com pa rai sons, les or don nan ce‐ 
ments, les liens par les éclipses dé li mitent une ar chi tec to nique re la ti‐ 
ve ment co hé rente. Ce pen dant cette concep tua li sa tion du monde
reste im pli cite  ; elle sourd entre les en trées mais ne fait pas l’objet
d’une des crip tion dé taillée. D’au tant que cer tains astres sont plus dif‐ 
fi ci le ment si tuables. Ainsi les mé téores se raient dé crits par les « Phi‐ 
lo sophes » comme un « mixte in cons tant, muable, im par fait, qui s’en‐ 
gendre des ex ha lai sons & va peurs de la terre es le vées dans l’air,
comme les pluyes, les vents, les neiges […]. Il y a des Co metes qui
sont de simples me teores  ; D’autres qui sont corps fixes et per ma‐ 
nents, qu’on ob serve dans la Re gion des Pla netes » 9.

8

Plu sieurs termes (comme «  orbe  » 10, «  ciel  » 11 ou «  monde  » 12)
viennent en appui d’une ap proche ho liste du sys tème pla né taire, sans
tou te fois to ta le ment dé ga ger un ta bleau par fai te ment clair de ce qui
le com pose. Ainsi la no tice «  Monde  » semble poin ter des connais‐ 
sances dé pas sées, sans pour au tant em prun ter le re gistre de l’af fir‐ 
ma tif :
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Monde, se dit aussi des Sys temes par ti cu liers que les Phi lo sophes se
sont ima gi nez estre com pris dans cet Uni vers. Plu sieurs An ciens ont
crû qu’il y avoir plu sieurs mondes. Notre monde est le sys tème dans
le quel se meuvent les astres & les Pla netes que nous voyons. Des ‐
cartes ex plique les Co mettes, en di sant ce sont des astres d’un autre
monde, d’un autre sys tème, qui entrent dans le nostre, & qui se
rendent vi sibles ou in vi sibles, selon qu’elles s’ap prochent ou qu’elles
s’es loignent de nous. Quelques- uns disent aussi le monde de la Lune,
parce qu’ils croyent que la Lune & les autres globles ce lestes peuvent
estre ha bi tez 13.

3. L’En cy clo pé die entre iso tro pie
et an thro po cen trisme
L’En cy clo pé die de Di de rot et d’Alem bert consti tue, au XVIII  siècle, une
ten ta tive à la fois sa vante et po li tique de fixer les termes, de cla ri fier
les no tions et de pro duire une connais sance éman ci pa trice. Cette
double am bi tion donne aux en trées qui concernent le sys tème pla né‐
taire un ca rac tère sys té ma tique très af fir mé, sans rompre pour au‐ 
tant avec une cer taine pru dence. La no tice « Sys tème » ren voie à « la
sup po si tion d’un cer tain ar ran ge ment des dif fé rentes par ties qui
com posent l’uni vers  ; d’après la quelle hy po these les As tro nomes ex‐ 
pliquent tous les phé no menes ou ap pa rences des corps cé lestes » 14.
En ce point pré cis, il n’y a guère de dif fé rence avec les pro po si tions
de Fu re tière. La des crip tion de cha cun des sys tèmes (aris to té li cien,
co per ni ciens et de Tycho Brahé) est certes bien plus dense, mais l’en‐ 
semble est conçu sous l’em pire d’une hy po thèse qui reste en core à
va li der. La no tice « Pla nète » in tro duit une dis tinc tion entre « prin ci‐ 
pales & se con daires ». Les pre mières «  sont celles qui tournent au‐ 
tour du So leil  ; quoique la durée de leurs ré vo lu tions ne soit pas la
même, elle est constante pour cha cune ; telles sont Sa turne, Ju pi ter,
Mars, la Terre, Vénus & Mer cure » 15.
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Les pla netes se con daires sont celles qui tournent au tour de quelque
pla nete prin ci pale, comme centre, de la même ma nière que les pla ‐
netes prin ci pales tournent au tour du So leil, telles sont la Lune, qui
tourne au tour de notre Terre, & ces autres pla netes qui tournent au ‐
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tour de Sa turne & de Ju pi ter, & que l’on ap pelle pro pre ment sa tel ‐
lites 16.

La dis tinc tion entre pla nètes et sa tel lites est aussi un moyen de rap‐ 
pe ler l’uni ci té du mode d’or ga ni sa tion des dé pla ce ments pla né taires :
l’em boî te ment des pla nètes et de leurs sa tel lites dans l’en semble plus
vaste du sys tème so laire fixe la re pré sen ta tion d’un uni vers or don né
par des lois uni formes. Le pro ces sus de spé ci fi ca tion des types de
pla nètes est pro lon gé par une dif fé rence opé rée au sein des pla nètes
prin ci pales entre les « pla nètes su pé rieures » qui « sont plus éloi gnées
du So leil que notre Terre » et les « pla nètes in fé rieures » qui «  sont
plus proches du So leil que notre Terre  » 17. Ici cesse la pers pec tive
iso tro pique adop tée jusque- là pour dé crire le sys tème pla né taire. La
sé pa ra tion entre pla nètes in fé rieures et pla nètes su pé rieures fait de
la Terre le point de bas cu le ment des ma nières de conce voir le monde.
Même si la dis tinc tion est prin ci pa le ment rhé to rique, elle si gnale l’at‐ 
ta che ment à une cer taine forme d’an thro po cen trisme. À la dif fé rence
du Dic tion naire d’An toine Fu rer tière, les co mètes ont une place re la‐ 
ti ve ment sta bi li sée dans l’En cy clo pé die. Elles sont dé crites comme un
« corps cé leste de la na ture des pla netes qui pa roît sou dai ne ment &
dis pa roît de même, & qui pen dant le tems de son ap pa ri tion se meut
dans une or bite de même na ture que celles des pla netes, mais très- 
excentrique » 18.

11

Fu re tière n’avait pas consa cré d’en trée au terme «  Uni vers  ». Dans
l’En cy clo pé die, une no tice dé taille la no tion. Il s’agit d’un « nom col‐
lec tif, qui si gni fie le monde en tier, ou l’as sem blage du ciel & de la terre
avec tout ce qui s’y trouve ren fer mé » 19. Ici l’uni vers en globe et dé‐ 
passe, au moins rhé to ri que ment, le sys tème pla né taire. Il est le prin‐ 
cipe ho lis tique ab so lu qui ren voie à des pro prié tés phi lo so phiques
com plexes puis qu’il op pose les te nants d’un uni vers «  in fi ni » à ceux
d’un uni vers «  fini  ». Les pre miers em ploient un ar gu ment qu’on
pour ra rap pro cher de celui avan cé par le pré so cra tique Ar chy tas de
Ta rente 20 : « il im plique contra dic tion de sup po ser l’uni vers fini ou li‐ 
mi té, puis qu’il est im pos sible de ne pas conce voir un es pace au- dela
de quelques li mites qu’on puisse lui as si gner ». Les te nants d’un uni‐ 
vers borné avancent «  deux ré flexions  » contra dic toires  : d’abord
«  tout ce qui est com po sé de par ties, ne peut ja mais être in fi ni,
puisque les par ties qui le com posent sont né ces sai re ment fi nies, soit
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en nombre, soit en gran deur ; or si ces par ties sont fi nies, il faut que
ce qu’elles com posent soit de même na ture ». En suite, la « se conde
ré flexion  » porte sur la contra dic tion qu’il y au rait à consi dé rer un
monde com po sé de par ties in fi nies  : «  sup po ser des par ties in fi ni‐ 
ment grandes, c’est sup po ser plu sieurs in fi nis ; dont les uns sont plus
grands que les autres  : c’est ce que l’on peut pas ser aux ma thé ma ti‐ 
ciens, qui ne rai sonnent sur les in fi nis que par sup po si tion ; mais on
ne peut pas ser la même chose aux phi lo sophes dans une ques tion de
la na ture de celle- ci » 21. S’écar tant du sys tème pla né taire clos, la no‐ 
tion d’uni vers ouvre vers des es paces spé cu la tifs qui dé font l’iso tro pie
consti tuée par un ré fé ren tiel d’astres re la ti ve ment sta bi li sé. La ten‐ 
sion est donc grande, au cœur même de l’En cy clo pé die, entre une sys‐ 
té ma tique as tro no mique tein tée d’an thro po cen trisme et un ho lisme
plus ra di cal qui fe rait de l’uni vers la ma trice de toutes les en ti tés exis‐ 
tantes.

4. Le Grand Dic tion naire Uni ver ‐
sel : ci né ma tique et dé cen tre ment
Le XIX  siècle po si ti viste ap pelle une no mo lo gie ca pable de res ti tuer
un sys tème so laire dé sor mais mieux connu, no tam ment après les dé‐ 
cou vertes d’Ura nus et de Nep tune. Mais l’an crage lexi co gra phique de
la no tion de «  sys tème  » est suf fi sam ment puis sant pour qu’on re‐ 
trouve dans l’en trée qui lui est consa crée les mêmes élé ments que
chez Fu re tière ou dans l’En cy clo pé die : le sys tème est la « réunion, [la]
com bi nai son des par ties as sem blées pour concou rir à un ré sul tat de
ma nière à for mer un en semble » ; sur tout « les sys tèmes peuvent être
fon dés sur des hy po thèses […]. Ainsi la vieille as tro no mie ex pli quait le
sys tème du monde, le mou ve ment et les ré vo lu tions des astres par
l’hy po thèse de l’im mo bi li té de la terre. Co per nic est venu et a ren ver‐ 
sé les termes de cette pro po si tion ; le sys tème de Co per nic non moins
que celui de Pto lé mée, re po sait pri mi ti ve ment sur une hy po thèse » 22.
Prin cipe d’in cer ti tude et tra vail spé cu la tif conti nuent d’in for mer une
dé fi ni tion prin ci pa le ment his to rique de la no tion de sys tème.

13 e

L’agen ce ment des pla nètes, les rap ports d’ordre et les mou ve ments
sont da van tage dé lé gués aux no tices plus spé ci fiques. Ainsi, l’en trée
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« Sa tel lite » pré sente une dy na mique des corps cé lestes qui ré ins crit
tous les astres du sys tème so laire dans un en semble co hé rent :

Les sa tel lites dé crivent au tour de leurs pla nètes prin ci pales, comme
centre, des el lipses, en ob ser vant les mêmes lois que ces pla nètes
prin ci pales dans leur mou ve ment au tour du so leil. La lune est le sa ‐
tel lite de la terre. Mer cure, Vénus et Mars n’ont point de sa tel lites. Ju ‐
pi ter en a quatre ; Sa turne, huit ; Ura nus, sui vant Her schel, huit sui ‐
vant Las sel [sic], on n’est pas en core fixé sur ce point ; Nep tune, un.

La des crip tion des ro ta tions et des ré vo lu tions pour suit cette lo gique
d’ho mo gé néi té en concer nant tous les astres du sys tème so laire :

15

En gé né ral, la durée de la ro ta tion des sa tel lites sur eux- mêmes est
égale à la durée de leur ré vo lu tion au tour de la pla nète cen trale. La
ré vo lu tion des sa tel lites au tour de la pla nète prin ci pale s’exé cute, en
gé né ral, dans le même sens que la ré vo lu tion de celle- ci au tour du
so leil 23.

La tra jec toire ex cep tion nelle des co mètes, qui consti tuait le leit mo tiv
des dé fi ni tions lexi cales jusqu’à pré sent, est ra me née à la ra tio na li té
d’un dé pla ce ment au tour du So leil :

16

Astre er rant, dé cri vant au tour du so leil une el lipse très al lon gée, et
qui est le plus sou vent ac com pa gné d’un ap pen dice lu mi neux ap pe lée
queue. [...] Les co mètes par courent des el lipses très al lon gées dont un
des foyers est tou jours oc cu pé par le so leil. Elles ont donc, comme
les pla nètes, leur pé ri hé lie et leur aphé lie 24.

L’en semble des corps cé lestes conte nus dans le sys tème so laire est
dé sor mais com pris dans une ci né ma tique unique, que la loi de la gra‐ 
vi ta tion peut ex pli quer. Ces ré gu la ri tés no tées comme des points
d’ap puis d’un en semble rendu à une co hé rence gé né rale, ne comblent
pas les apo ries po ten tielles avec la no tion d’uni vers sim ple ment
consi dé rée comme l’«  en semble des choses créées  » 25. Dans une
sorte de re dou ble ment lexi cal, le mot « monde » est dé fi ni pra ti que‐ 
ment comme un sy no nyme de sys tème puisque qu’il dé signe à la fois
« la pla nète ha bi tée ou, selon les as tro nomes [le] Sys tème de pla nètes
cir cu lant au tour d’un so leil » 26.

17
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De puis les dé cou vertes des né bu leuses et le tra vail de Kant sur les
« Univers- îles », le dé pas se ment du sys tème pla né taire est une hy po‐ 
thèse plus que ro buste. Il en ré sulte une po si tion moins cen trale du
sys tème so laire.

18

5. Conclu sion
On me sure donc, à l’aune de ces quelques élé ments re cueillis dans
trois grands dic tion naires des XVII , XVIII  et XIX  siècles, à la fois les
iner ties no tion nelles qui af fectent le vo ca bu laire (i.e. le sys tème
comme hy po thèse consti tue un élé ment très stable des dé fi ni tions) et
les trans for ma tions dans les ca té go ries d’usages (i.e. le sys tème fi nis‐ 
sant par de ve nir une en ti té trop étroite). Les en jeux pour ca rac té ri ser
le plus fi ne ment pos sible l’en semble des mou ve ments épis té mo lo‐ 
giques af fec tant la ma nière de consi dé rer les pla nètes, leur ordre et
leurs rap ports sont nom breux. Ils dé li mitent un es pace de re cherche
qui mo bi lise à la fois l’his toire des pra tiques d’ob ser va tion, la longue
durée des trans for ma tions de l’as tro no mie et de la phy sique ainsi que
la phi lo so phie de la na ture. Ce dos sier, par les dif fé rentes ap proches
qu’il pro pose, en vi sage donc d’illus trer les pro blé ma tiques po ten‐ 
tielles.

19
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Jé rôme Lamy ex pose la façon dont les ob ser va tions de Ju pi ter et de
ses sa tel lites, tout au long du XVII  siècle, ont servi de point d’appui à
la concep tion d’un do maine pla né taire re la ti ve ment ho mo gène. La
me sure et l’ordre ont, pa ral lè le ment, consti tué les ma trices des rai‐ 
son ne ments as tro no miques au Grand Siècle. Jé ré mie Lasue re com‐ 
pose l’his toire longue des re cherches sur les co mètes, les as té roïdes
et les pous sières du sys tème so laire. Maria de Jesus Es pa da pré sente
les contri bu tions des Jé suites à la dif fu sion de la ré vo lu tion scien ti‐ 
fique en Chine au XVII  siècle. Lau rence Gui gnard se penche sur la
Lune qui émerge comme ter ri toire spé ci fique au XIX  siècle, à la croi‐ 
sée de l’art et de la science. Di dier Fou cault in ter roge les ex tra po la‐ 
tions phi lo so phiques et lit té raires au XVII  siècle sus ci tées par la ré vo‐ 
lu tion as tro no mique.

20

e

e

e

e



Faire système

NOTES

1  FOU CAULT Di dier (dir.), «  L’in ven tion du sys tème so laire (XVI  – XVIII

siècles)  », Na celles, n°4, prin temps 2018 (http://re vues.univ- 
tlse2.fr/pum/na celles/index.php?id=384).

2  FU RE TIERE An toine, Dic tion naire uni ver sel conte nant ge ne ra le ment tous les
mots fran çois tant vieux que mo dernes, La Haye, A. et R. Leers, 1680, np. [p.
1921].

3  COR MIER Mo nique C., WE SE MAEL Fran çois, «  L’As tro no mie dans le Dic tion‐ 
naire des arts et des sciences (1694) de Tho mas Cor neille  », In ter na tio nal
Jour nal of Lexi co gra phy, vol. 24, n°3, 2011, p. 318.

4  Ibi dem, p. 318.

5  FU RE TIERE An toine, op. cit., np. [p. 1053].

6  Ibi dem, [p. 1274].

7  Ibi dem, [p. 1140]

8  Ibi dem, [p. 1870].

9  Ibi dem, [p. 1317].

10  Ibi dem, [p. 1450].

11  Ibi dem, [p. 404].

12  Ibi dem, [p. 1345].

13  Ibi dem.

14  DI DE ROT Denis, D’ALEM BERT Jean Le Rond (dir.), En cy clo pé die, ou dic tion naire
rai son né des sciences, arts et mé tiers, Vol. XV, Neuf châ tel, Sa muel Faul cher &
Com pa gnie, 1765, p. 778.

15  En cy clo pé die… op. cit., vol. XII, 1765, p. 703.

16  Ibi dem, p. 703.

17  Ibi dem, p. 703.

18  En cy clo pé die…, op. cit. vol. III, 1753, p. 672.

19  En cy clo pé die…, op. cit., Vol. XVII, 1765, p. 404.

20  «  Si je me trou vais à la li mite du ciel, au tre ment dit sur la sphère des
fixes, pourrais- je tendre au- dehors la main ou un bâton, oui ou non  ?
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Certes, il est ab surde que je ne puisse pas le faire ; mais si j’y par viens, cela
im plique l’exis tence d’un de hors, corps ou lieu. » (Sim pli cius, Com men taire
sur la Phy sique d’Aris tote, 467, 26).

21  En cy clo pé die…, op. cit., vol. XVII, 1765, p. 404.

22  Grand dic tion naire uni ver sel du XIX  siècle, t. 14, Paris, Ad mi nis tra tion du
Grand Dic tion naire Uni ver sel, 1875, p. 1347.

23  Ibi dem, t. 14, 1875, p. 242.

24  Ibi dem, t. 4, 1869, p. 696.

25  Ibi dem, t. 15, 1876, p. 657.

26  Ibi dem, t. 11, 1874, p. 430.
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